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M. FLANDDt ESPÈRE QUE 1935 
SERA L'ANNÉE DÉCISIVE POUR LA PAIX 

' ET LA SITUATION ÉCONOMIQUE 
Part». M décembre. — Le gouverne­

ment 4» M. Plandln ne faillira pas aux 
difficultés et nobles taches de demain, 
d'aujourd'hui. Plus que Jamais, le pré­
sidant du Conseil sait où 11 Ta et ce 
qu'U veut. 

Au cours d'un long entretien que M. 
Charles Moiice. du < Petit Parisien > a 
eu avec lui. M. P.-E. Plandln lui a fait 
las Importantes déclarations que voici : 

n L'année 1935 me parait devoir être, 
à beaucoup de points de vue. une année 
décisive En ce qui concerne tout d'abord 
le maintien de la paix, qui constitue la 
préoccupation capitale du gouvernement 
et du peuple français, on se souvient 
que M. Mussolini. 11 y a déjà longtemps, 
qualifiait 1935 d'année cruciale. J'ai bon 
ttpotr que nous pourrons doubler ce 
cap, non seulement en évitant la guerre 
qui serait un crime contre l'humanité, 
mais an affermissant la paix. 

» Le plébiscite de la Barre, grâce aux 
mesuras sous le contrôle de la Société 
daa Nations, n'est plus la menace qui 
apparaissait, il y a encore quelques mois. 
pour les relations franco-allemandes. 
8L comme nous l'espérons tous, la sin­
cérité du plébiscite, le respect de ses 
résultats et la stricte observation des 
engagements contractés de part et d'au­
tre peuvent être réalisés, un grand cas 
aura été fait pour restaurer la confiance 
dans les rapports que deux grands peu­
plas voisins doivent s'efforcer de rendre 
progressivement plus cordiaux, en atten­
dant qu'une véritable coopération s'ins­
titue entre eux pour le plus grand pro­
fit de la paix européenne. 

Les prochaines entrevues 
de Rome et de Londres 

Le voyage prochain de M. Pierre 
Laval à Rome, placera les relations 
franco-Italiennes dans un nouveau ca­
dre ou plus exactement dans un cadre 
dont elles n'auraient Jamais dû sortir, 
si des deux côtés des Alpes, on veut 
bien se souvenir toujours que les deux 
grandes nations latines ont des Intérêts 
égaux et communs pour le maintien de 
1* paix et le respect des traités. 

> L'Invitation que le gouvernement 
britannique nous a récemment adressée. 
de venir à Londres pour discuter à l'orée 

de la faire. Quand, pendant des années 
et sous toutes ses formes, on a poussé la 
surproduction, n est impossible de reve­
nir à l'équilibre sans prendre de pré­
cautions. Je déploierai toute mon éner­
gie et toute mon Ingéniosité pour ne pas 
laisser ruiner les victimes Innocentes de 
cette politique folle. Mais Je ne laisserai 
pourtant pas ruiner l'Etat pour consoli­
der des spéculations absurdes. 

> Il ne peut pas être question, cepen­
dant, de financer une nouvelle surpro­
duction industrielle. L'équilibre néces­
saire de la production et de la consom­
mation des produits manufacturés sera 
obtenu par une législation spéciale que 
M. Marchandeau a déjà soumise au Co­
mité économique du Gouvernement. On 
voudra bien reconnaître ainsi que le 
Gouvernement sait ce qu'il veut et où 
11 va. J'ai le privilège, en demandant à 
mes concitoyens leur appui pour l'ave­
nir d'avoir strictement tenu mes enga­
gements dans le passé. Certains m'ob­
jecteront que J'ai fait la place trop gran­
de aux préoccupations économiques, au 
détriment d'une réforme générale de 
l'Etat, que Je ne souhaite pas moins que 
quiconque. 

La réforme de l'Etat 
> J'ai déjà dit qu'U fallait d'abord que 

la France vive pour que l'Etat puisse se 
reformer, mais Je connais trop l'Impor­
tance du facteur psychologique pour né­
gliger une œuvre Indispensable au réta­
blissement du moral de la Nation. 

> Avant l'anniversaire du 6 février, 
qui fut une grande vague populaire sou­
levée par une ardente volonté de Jus­
tice, J'aurai saisi le Parlement non pas 
seulement d'une réforme Judiciaire, mais 
de la réforme de la Justice elle-même. 

> La séparation des pouvoirs doit deve­
nir une réalité, elle ne fut, dans un 
passé récent, qu'une fiction. Je suis trop 
attaché au régime républicain pour to­
lérer ce danger qui a été mortel pour 
d'autres régimes dans notre histoire. 
Certains seront peut-être surpris par la 
hardiesse de nos conceptions. Le parle­
ment et le pays se prononceront. Je ne 
suis attaché au pouvoir que dans la 
limite où 11 me permet d'agir pour ce 
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de l'année nouvelle, de toutes les ques­
tions politiques et économiques qui 
préoccupent deux nations, aussi ferme­
ment attachées à la Société des Nations 
qu'aux Institutions démocratiques attes­
te une commune volonté de Joindre des 
efforts dont on peut Justement penser 
que leur union, conditionne, domine et 
assure la paix dans le monde. 

La liquidation 
des erreurs économiques 

de l'après-guerre 
» 1935 constituera également une gran­

de année de liquidation des erreurs éco­
nomiques de l'après-guerre. 

> Malgré les enseignements de l'expé­
rience, 11 faut malheureusement recon­
naître que la tendance reste encore so­
lide, dans maintes parties de l'opinion 
publique, de ne pis rejeter l'économie 
dirigée comme la cause de la crise ac­
tuelle. On m'a reproché ma politique de 
contre-intervention. Je suis bien obligé 

/que Je crois être l'Intérêt supérieur de 
la Nation. J'ai trouvé Jusqu'Ici, malgré 
des critiques et des controverses inévi­
tables et souvent fécondes dans un ré­
gime de libre discussion, un grand con­
cours au Parlement et dans l'opinion. 

> Je crois qVll n'est pas un Français 
éloigné de l'esprit de parti, qui ne re­
connaisse que sa sécurité extérieure et 
Intérieure n'ait été augmentée à la fin 
de 1994 et 11 serait injuste de ne pas en 
attribuer sa grande part de mérite i M. 
Doumergue.. 

> Mont but final est de procurer, si 

{aire se peut, une sécurité complète au 
inducteur, au travailleur et à l'épar­

gnant. Tant qu'il subsistera des privilè­
ges, du charriage, de la spéculation. Je 
ne considérerai pas ma tache comme 
accomplie. Mai* Je la mènerai à bien en 
1935 dans la mesure où mes concitoyens 
faisant le dur sacrifice de leurs préféren­
ces doctrinales'ou personnelles, maintien­
dront, au profit de la nation, la disci­
pline et la confiance, et l'élan de l'espé­
rance ». 
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LE NORD EST DÉFAVORISÉ 
DANS LA RÉPARTITION DES GRANDS TRAVAUX 

DU PLAN MARQUET 
Ce n'est pas la première fols que notre 

département s'émeut de la situation de 
parent pauvre que lui ménage l'Etat, 
alors qu'il a de solides raisons de prou­
ver qu'il contribue pour une part impor­
tante à l'alimentation du Trésor. 

Parlementaires et conseillers généraux 
du Nord ont eu souvent à délibérer sur 
cette question. 

Ils viennent de faire un nouveau geste, 
par le canal du président du Conseil 
général, M. Mahieu, pour signaler l'iné­
galité de la répartition des sommes 

Violette Nozière 
a été hier 

transférée à Fresnes 

Le Vieux Bruxelles reconstitué 

L ne lulela reconstitution d'un coin du Vieux Bruxelles, sera l'une des attractions 
i$ la grand* exposition internationale qui s'ouvrira en 193$ dans la capitale belge 
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Paris, 30 décembre. — Samedi matin, 
une automobile cellulaire franchit, 
comme tant d'autres fois les portes de 
la Petite-Roquette. 

Les gens du quartier, qui en ont 
l'habitude ne remarquèrent pas autre­
ment le fourgon. Ils ne se doutèrent pas 
qu'avec lui Violette Nozière quittait défi­
nitivement la prison. 

La condamnée était ainsi transférée à 
Fresnes, première étape vers la réclu­
sion perpétuelle. Ce départ avait été 
tenu tout à fait secret. Mais on le pré­
voyait imminent et c'est ainsi que la 
parricide put, dans l'après-midi de ven­
dredi, recevoir la visite de sa mère qui 
vint accompagnée de M. Dupré, le tuteur 
de Violette. ' 

L'ultime entrevue de la mère et de la 
fille fut poignante: car elles ne doivent 
plus Jamais se revoir. Aussi la mère 
déposa-t-elle pour la première fois ce 
masque de sévérité que la douleur autant 
que l'horreur du crime lui avaient 
façonné. Et la fille coupable se sentit 
bien petite devant le sursaut de la ten­
dresse maternelle. De ce qui divise les 
deux femmes si gravement, il ne fut 
pas question. Chacune eut à cœur 
d'oublier à l'Instant des adieux, et la 
pauvre femme repartit. 

Vers la fin du même après-midi, 
Violette Nodère eut encore la visite de 
son défenseur. M' de Vésinne-Larue, qui 
lu. prodigua les encouragements. 

La condamnée ne parut point l'enten­
dre. Atterrée, apeurée, on eût dit que, 
en un moment et devant « l'échéance > 
elle venait soudain de réaliser et son 
sort et l'Impossibilité de se racheter. 

Elle séjournera sans doute pendant 
une semaine à la prison de Fresnes. puis 
elle sera dirigée en auto sur la maison 
centrale — vraisemblablement Hague-
nau — où recluse elle sera. 

Là, point de visite de qui que ce soit, 
sauf autorisation expresse du ministre dé 
la Justice. 

La situation pénale étant, si l'on ose 
dire, réglée dans cette tragédie, reste­
ront les suites pécuniaires... Un conseil 
de famille se réunira en Janvier pour 
régler les questions de succession. 

La santé du cardinal Boarne 

Londres. 30 décembre. — La maladie 
dpat souffre, devais qaelqo* tenjge, la car­
dinal Boirrse, est entrée maintenant dans 
un* posa*-critique..Un bulletin publié, di-
raanrhe soir, a l'archevêché de WeottniiM-
ter signale qoe la faiblesse du comr est 
ploa prononcée et qoe le cardinal ae troor* 
actiaaHaawt dans aa* condition critiqua. 

réservées aux grands travaux prévus 
par le plan Marquet. 

En effet, sur les dix milliards du Plan 
Marquet, le Nord ne recevrait que 60 
millions, alors qu'en quatre ans il a 
versé 400 millions pour le Ponds spécial, 
qu'il compte 17% des chômeurs et ne 
reçoit qu'une part de 0.97% sur la ré­
partition dees sommes destinées à ali­
menter les travaux, alors que Paris et 
la région parisienne, qui comptent 49% 
des chômeurs, reçoivent 4 milliards 500 
millions, soit 45% du total. 

Dans une lettre qu'il vient de faire 
parvenir au Président du Conseil. M. 
Mahieu a tout d'abord rappelé l'effort 
du département dans le domaine de 
l'assistance, de l'hygiène et de la vlcl-
nallté. Dans sa lettre, M. Mahieu signale 
en outre que pour les travaux relatifs 
aux routes nationales, le crédit total 
du plan Marquet a été réservé à la 
région parisienne; de même pour la 
construction d'établissements secon­
daires. 

A la fin de ce document où il a 
exposé tous les besoins du département 
et la nécessité d'y entreprendre de 
grands travaux suivant une plus Judi­
cieuse répartition des crédits du plan 
Marquet, M. Mahieu formule le souhait 
que le Gouvernement veuille bien exa­
miner ces observations « avec la plus 
grande bienveillance et avec tout l'inté­
rêt qui s'attache à la sauvegarde d'une 
région occupant une place prépondé­
rante dans l'économie nationale >. 

Le voyage de M. Laval 
en Italie 

risque d'être ajourné 
Paris, 99 décembre. — Les négociations 

franco-Italiennes préparatoires au voya­
ge à Rome de M. Pierre Laval, ne sem­
blent pas encore être parvenue* à leur 
terme. 

Destinées à opérer le rapprochement 
politique effectif désiré par les deux 
gouvernements, elles ont porté, d'une 
part, sur un certain nombre de problè­
mes d'ordre colonial intéressant spécia­
lement les deux pays ; d'autre part, sur 
les moyens de garantir l'indépendance 
de l'Autriche et d'organiser la paix en 
Europe centrale. 

C'est sur ces dernières questions que 
portaient essentiellement les plus récents 
échanges de vues et c'est, en particu­
lier, à leur sujet que d'importantes 
divergences subsistent et paraissent, à 
la suite des dernières nouvelles venues 
de Rome, difficilement surmontâmes, à 
moins qu'une amélioration subite ne se 
fasse Jour au dernier moment. 

Si. dans ces conditions 11 apparaissait 
vraiment que les buts du voyage à Rome 
du ministre des Affaires étrangères fran­
çais risqueraient de ne pas être atteints, 
un ajournement apparaîtrait désirable 
pour continuer la négociation en vue 
d'un accord. 

Cependant, les négociations présentes, 
bien que touchant à leur fin, ne sont pas 
encore terminées. 

Il se pourrait fort bien qu'une évolu­
tion des Idées du Gouvernement italien 
permette, au dernier moment, le départ 
prévu de M. Pierre Laval pour son entre­
vue avec M. Mussolini, entrevue qui. 
ayant lieu dans des conditions satisfai­
santes, serait un facteur de première 
importance pour la consolidation de la 
paix en Europe. 

Une nouvelle affaire 
d'escroqueries 

amène deux arrestations 
En effectuant récemment des recher­

chée sur 1* passé d'Henri Poulncr. cet 
ami de atavlaky qui s'occupe actuelle­
ment des enfant* de la veuve de l'ewcroc. 
M. Ordonneau. Juge d'Instruction, décou­
vrait qu'il était en relations d'affaire* 
pv*c un financier au paaaé quelque peu 
trouble. Cnarl** p*U*sl*r, aemturam bou­
levard af*l**a«ra— 

L» magistrat apprit, en outr* que I* 
financier qui •occupait d'écouler de faux 
titres, avait détourné de* objet* mobi­
liers appartenant i la mère de Ouy De­
vin, l'aaeanin de l'Américain Wall, 

la *ult* d'une enquêta confiée 

le, M. Ordonneau. Juge d'instruction, 
vient de lancer quatre mandata d'arrêt, 
deux de ceux-ci ont été exécuté* dé* la 
première heure dimanche et concernent 
Charles-Alexis PellMier. né le 14 m*l 18M 
dans la Drômel. qui a été arrêté par 
la police marocaine à Casablanca, dan* 
un hôtel de cette ville et Nicolas Popp, 
né le 17 décembre 1893. à Afmuntl i Rou­
manie I. que 1** Inspecteur* ont appréhen­
dé à son domicile boulevard Bonne-Nou­
velle à Parla. 

Le* deux autre* mandat* qui n'ont pas 
encore été exécuté*, ont été délivré* con­
tre Poulner, cet ami de Stavlaky qui avait 
Installe les enfant* de l'escroc dan* un 
appartement loué par lui, et Podavlcl. 
tcus deux en fuite. 

a 

Le message du Nouvel An 
du Fuhrer 

Berlin. 30 décembre. — * A l'avenir com­
me par le passé, nous ne devrons, dsns 
notre service, ne connaître qu'un seul 
but : la renaissance de l'Allemagne dans 
une paix d'égalité des droits d'honneur 
et de liberté assurée. > 

Ainsi s'exprime Adolf Hitler, dans un 
message du Nouvel An, où 11 remercie 
l'srmée de l'œuvre accomplie fidèlement, 
exemplairement, en 1934. 

Bientôt un nouveau funiculaire moderne permettra de 
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L'arrestation d'un Belge 
recherché pour un assassi 

commis près deCand 
Le Parquet de Lille a opéré dimanche» 

plusieurs perquisitions à Roubaix 

Samedi après-midi, vers 19 h. 30. les 
inspecteurs de la Sûreté de Roubaix. 
Huvenne et Lutin, mettaient en eut 
d'arrestation François Le Bon. igé de 
30 ans, chiffonnier à Mont-Salnt-
Amand, près de Gand (Belgique). 

Nous avons dit hier les raisons de 
cette arrestation. Jeudi dernier. Mme 
veuve Deceuxeiaere. âgée de 94 ans, 
demeurant à Mont-Salnt-Amand, prés 
de Gand, était trouvée assassinée ches 
elle. Le ou les a»sas£lns, ajuùent fouillé 
l'habitation et y avaient UoSte un butin 
asscs Important: 25.000 francs environ. 

Les soupçons ne tardèrent pas 
Delvay. commissaire de la sûreté nrtlo^ -porter sur François Le Bon. qui n'avait 

$îus reparu depuis le Jour du crime. On 
sut peu après que le chiffonnier avait 
pris, à la gare de Gand. le soir même 
de l'assassinat, à 18 h. 30. un billet pour 
la France et. comme Le Bon avait Jadis 
habité un moment à Roubaix. on sup­
posa aussitôt qu'il s'était rendu dans 
cette ville. 

Un mandat d'arrêt télégraphique était 
lancé contre lui et, samedi soir, quelques 
heures après la réception de ce message. 
Le Bon était appréhendé dans un café 
de la rue de Tourcoing à Roubaix. 

Le crible de l'interrogatoire 
Emmené dans les locaux de la Sûreté, 

il y fut fouillé et sur lui on trouva, outre 
deux billets de mille francs belges, des 
coupures anglaises... 

On lui fit remarquer combien il était 
anormal qu'U fût possesseur d'une telle 
somme et surtout en monnaie anglaise, 
lui, un simple chiffonnier... Il se troubla, 
puis répondit qu'effectivement cet argent 
ne lui appartenait pas, qu'U l'avait trou­
vé. Jeudi, en passant sur le pont Saint-
Pierre, à Gand... 

On trouva aussi dans une de ses po­
ches, un rasoir portant des traces de 
sang. U expliqua ces taches suspectes 

LES JOUETS DES ENFANTS D'AUJOURD'HUI 
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en exhibant l'avant-bras ou, 
U se serait coupé. 

Naturellement, cette 
satisfit nullement les enq 
MouUn. l'actif chef de la 1 
balx, lui demanda pourquoi 
avec un rasoir dans ta 
répondit qu'il s'en servait 
Mais alors on s'étonna qut 
M précautionneux, n'a 
aussi du savon et un 

Ayant réponse à tout, 
qua qu'il avait oublié osa 1 
toilette ches son frère. 
Gand et que. étant parti 
ment, il n'avait pas eu le 
les y chercher. 

On lui demanda alors ] 
quitté Gand aussi précis, 
cette question, le chiffo 
un instant interdit. Puis, ae 1 
U déclara, toujours arec 
tranquille et potée, que 
prenait la fantaisie d'aller en ; 
faire une < virée ». Alors, 11 c | 
tout, aJouta-t-U. et partait 1 
qu'au moment où, n'ayant | 
il se voyait dans l'o 
a Gand reprendre son 
fonnier. 

C'est ce qui lui était arrivé j 
nier et il assura le chef dit 
qu'il ne fallait pas voir d'autre» 1 
t son départ précipité-

Cette grosse somme d'argajgSjj 
sur un pont, ce rasoir taché 1 
départ précipité, cette an ' 
Roubaix : tout cela 
les soupçons de la polio* 
en Le Bon l'assassin de la ' 
kelaere. Il n'y a là évtd 
falnceau simple de 1 
preuve tangible ne permet 
culpabilité du chiffonnier. I" 
ces coupures anglaises qui 1 
vées sur lui sont terrtksM 
mettantes. 

Où est le fameux in 
On sait que le butin de 11 

monte à 25.000 francs. Or. 
on ne trouve qu'une somme | 
environ, dont plusieurs 
et des billets de dix shilling. 1 
fonnier est réellement l'i 
se trouve le reliquat dé) 
C'est ce que le Parquet dt ! 
che, a essayé vainement d*tf 

Le Bon dit avoir quitté 
vert 19 h. 30, pour 1 
descendu. 

A Roubaix. où U 
trouve sa trace qua muditea 1 
donc resté à Mouscron tout* 1 
un Jour. Qu'a-t-U fait dl 
frontière ? 

D'autre part, à ton ai 
cron, U portait un lmp 
Mais au moment de son 
n'avait plut ce Bêtement I 
dépoté son Imperméable 
et avec ce manteau n'a-t-U 
aussi la plut grosse parti* 1 

Dimanche, vers 14 h. 30.1 
substitut du procureur da la 1 
à Lille: Perret, Joe* tn 
re, greffier, aacatnpasjpi 
chef de te Sûreté da 
commissaire de 
en ville «ai 
Mont, là où Le Bon — dont 91 
reconstituer l'emploi du tentpn «•« 
paaaé. 

Ce fut d'abord rue de la PtéaVj 
Bon Jadis a habité, 1 
de la rue Pellart, où 
court de te nuit d» 
et enfin rue de Toarreoéass.] 
rat où U fut 
iliaaaurêiiiiil tofftantuaaiiia t 

• 
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